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Introduction

Les principaux objectifs à long terme de
la politique éducative finlandaise sont
d’élever les niveaux d’éducation et d’amé-
liorer l’égalité des chances en matière
d’éducation (ministère de l’éducation,
1999; Stenström, 1995 et 1997). Tout au
long de la période d’après-guerre, le sys-
tème d’enseignement supérieur finlandais
a subi de fortes pressions d’expansion. À
la fin des années 1980, le ministère de
l’éducation recommanda de créer, paral-
lèlement aux universités, des établisse-
ments d’enseignement supérieur plus
orientés vers l’enseignement profession-
nel et pratique [les «établissements poly-
techniques», ou «AMK» (AMK étant l’abré-
viation de ammattikorkeakoulu)]. Les
principes qui sous-tendent l’enseignement
professionnel supérieur découlent du be-
soin de main-d’œuvre hautement spécia-
lisée sur le marché du travail (Lampinen,
1995; ministère de l’éducation, 1999;
Numminen et al., 2001).

Outre l’accroissement de la demande d’en-
seignement supérieur, la réforme de l’en-
seignement professionnel supérieur en
Finlande était motivée par le souci de
remédier à la rigidité structurelle de l’en-
seignement professionnel et de rehausser
son statut, ainsi que par la volonté d’as-
surer la comparabilité des qualifications
professionnelles. Malgré son développe-
ment systématique dans les années 1970
et 1980, l’offre d’enseignement profession-
nel était fragmentée en domaines d’étu-
des cloisonnés, répartis entre plusieurs
établissements de petite taille, avec très
peu de coopération entre les différents
domaines. En outre, le système finlandais

d’enseignement professionnel dans son
ensemble manquait de lisibilité, ce qui
rendait notamment très peu compréhen-
sibles l’enseignement professionnel supé-
rieur et sa position dans le contexte inter-
national. (Numminen et al., 2001).

Les AMK ont été développés selon une
approche expérimentale. La réforme de
l’enseignement professionnel supérieur
débuta en 1991 avec l’introduction d’une
législation autorisant la création, pour une
période expérimentale, de 22 établisse-
ments polytechniques dotés d’un statut
temporaire. En 1995, le Parlement adopta
une législation conférant un statut per-
manent à ces établissements. Au cours du
processus de réforme, les 215 anciens éta-
blissements d’enseignement postsecon-
daire qui avaient jusque-là dispensé le plus
haut niveau d’enseignement profession-
nel en Finlande furent regroupés en 29
établissements polytechniques, qui acqui-
rent un statut permanent en août 2000
(ministère de l’éducation, 2001b).

La réforme de l’enseignement profession-
nel supérieur a nécessité une réorganisa-
tion en profondeur du réseau des établis-
sements éducatifs en Finlande et du sys-
tème éducatif dans son ensemble. Les éta-
blissements unidisciplinaires d’enseigne-
ment postsecondaire furent transformés en
établissements pluridisciplinaires d’ensei-
gnement professionnel supérieur (les
AMK) et le système éducatif se trouva ainsi
doté d’une nouvelle structure, qui relève
de l’enseignement supérieur non univer-
sitaire. De ce fait, le système d’enseigne-
ment supérieur finlandais s’articule désor-
mais en deux secteurs parallèles: les uni-
versités et les AMK.
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L’un des principaux objectifs à
long terme de la politique édu-
cative finlandaise est d’élever
les niveaux d’éducation. Cet
objectif a également constitué
l’un des points de départ de la
réforme de l’enseignement
professionnel supérieur con-
crétisée, en 1995, par l’adop-
tion d’une législation confé-
rant un statut permanent aux
nouveaux établissements d’en-
seignement professionnel
supérieur (AMK). L’un des
moyens d’évaluer ces établisse-
ments, en termes d’objectifs
éducatifs atteints et d’effica-
cité, est d’examiner le taux
d’insertion professionnelle de
leurs diplômés et le type d’em-
ploi occupé par ces derniers.
Le présent article a été rédigé
dans le cadre d’un projet de
recherche concernant
l’insertion professionnelle, six
mois ou un an après l’achève-
ment de leur formation, des di-
plômés des AMK dans trois do-
maines: commerce et gestion,
technologie et communica-
tions, services sociaux et
santé-hygiène. Les données
proviennent de trois différen-
tes enquêtes par questionnaire
portant sur ces domaines de
formation. Les résultats font
apparaître que la formation
reçue a constitué une bonne
préparation à l’insertion pro-
fessionnelle de ces diplômés,
mais leur aptitude à trouver un
emploi permanent et la nature
de leurs fonctions présentent
d’importantes différences se-
lon le domaine professionnel
considéré et les études anté-
rieures.
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Les formations dispensées dans les AMK
relèvent de sept domaines principaux. Le
domaine qui attire le plus d’étudiants est
celui de la technologie et des communi-
cations, qui, en 2001, accueillait environ
un tiers des étudiants de première année,
suivi du commerce et de la gestion (27␣ %)
et des services sociaux et de santé-hygiène
(21␣ %). 8␣ % des étudiants de première
année suivent une formation culturelle et
quelque 6␣ % une formation dans le do-
maine du tourisme, de l’hôtellerie et de
l’économie domestique. Les formations
qui attirent le moins d’étudiants sont les
ressources naturelles (3␣ %) et les scien-
ces humaines et de l’éducation (2␣ %). Les
AMK délivrent des diplômes d’enseigne-
ment supérieur non universitaire, qui exi-
gent 140-180 unités d’études (entre 3 ans
et demi et 4 ans et demi d’études à plein
temps) (ministère de l’éducation, 2001a).

Le présent article examine la transition des
diplômés des AMK à la vie active, dans
trois de ces domaines: commerce et ges-
tion, technologie et communications, et
services sociaux et santé-hygiène. Les
AMK qui dispensent les formations en
commerce et gestion ont été conçus et
développés sur le modèle de l’ancien sys-
tème des écoles de commerce, qui déli-
vraient des qualifications de niveau
postsecondaire (Korhonen, Mäkinen &
Valkonen, 1999). Les principales différen-
ces entre le système actuel et le précé-
dent système d’enseignement postsecon-
daire sont la durée plus longue de la for-
mation et l’instauration d’un stage prati-
que, ainsi que la rédaction d’un mémoire
en tant que conditions à la qualification.
Dans le secteur des services sociaux et de
santé, la formation est traditionnellement
axée sur les compétences requises dans
la vie active. Néanmoins, l’instauration des
AMK a été perçue comme une transfor-
mation radicale, dès lors qu’un secteur
postsecondaire unifié pour ce type de for-
mation n’avait été établi qu’une dizaine
d’années auparavant et que, même sans
la dernière réforme en date, ce domaine
de formation avait fait l’objet de modifi-
cations permanentes (Könnilä, 1999;
Korhonen et al., 2001). Les formations
dans le domaine de la technologie et des
communications ont fait l’objet d’une
refonte moins radicale, car l’enseignement
professionnel supérieur dans ce domaine
était déjà bien établi avant la réforme
(Korhonen et al., 2000; Tulkki, 2001).

Objet de l’étude

L’un des moyens d’évaluer la mesure dans
laquelle les AMK ont atteint leurs objec-
tifs éducatifs et ont acquis un statut dura-
ble sur le marché du travail, est d’exami-
ner le taux d’insertion professionnelle de
leurs diplômés et le type d’emploi occupé
par ces derniers. La valeur des AMK en
termes de préparation à la vie active dé-
pend de l’accueil réservé à leurs diplô-
més par les employeurs et de la qualité
des AMK eux-mêmes.

La présente étude a pour objet d’exami-
ner l’insertion professionnelle des diplô-
més des AMK. Le statut professionnel et
la rémunération peuvent être considérés
comme les indicateurs les plus valides du
crédit accordé par les entreprises et la
société aux qualifications produites par
les AMK. Les principales questions de re-
cherche visent à identifier les facteurs qui
expliquent:

❏ l’insertion professionnelle des diplômés
des AMK;

❏ leur situation professionnelle (statut
professionnel, revenus);

❏ leur propre appréciation du statut des
AMK sur le marché du travail.

Données et méthode

Données

Cet article a été rédigé dans le cadre d’un
projet  de recherche f in landais sur
l’insertion professionnelle des diplômés
des AMK (Korhonen et al., 1999, 2000 et
2001). Ce projet porte sur les domaines
de formation les plus populaires auprès
des candidats à l’entrée dans les AMK. Les
données sont les résultats de trois diffé-
rentes enquêtes par questionnaire effec-
tuées auprès des diplômés en commerce
et gestion (n␣ =␣ 896) au cours de l’année
académique 1996/1997, en technologie et
communications (n␣ =␣ 1021) au cours de
l’année 1997/1998 et dans le secteur des
services sociaux et de santé-hygiène
(n␣ =␣ 925) au cours de l’année académi-
que 1998/1999. Les étudiants interrogés
avaient obtenu leur qualification environ
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six mois ou un an auparavant et repré-
sentaient la première génération de di-
plômés d’AMK.

Le sexe, l’âge et les études antérieures
varient en fonction du domaine de for-
mation. La plupart des diplômés en com-
merce et gestion (70␣ %) et dans le sec-
teur des services sociaux et de santé
(93␣ %) sont de sexe féminin, alors que la
plupart des diplômés en technologie et
communications (82␣ %) sont de sexe mas-
culin. Les plus âgés sont les diplômés du
secteur des services sociaux et de santé
(moyenne d’âge 29 ans), suivis des diplô-
més en technologie et communications (28
ans), les diplômés en commerce et ges-
tion étant les plus jeunes (27 ans).

Un quart de ces diplômés possédaient une
qualification professionnelle de niveau se-
condaire supérieur avant leur formation
d’AMK, la moitié d’entre eux avaient achevé
l’enseignement général secondaire supé-
rieur, tandis qu’un tiers possédaient une
qualification mixte (générale et profession-
nelle) de niveau secondaire supérieur.

La plupart des diplômés en commerce et
gestion (92␣ %) possédaient une qualifica-
tion générale de niveau secondaire supé-
rieur. Un tiers des diplômés en technolo-
gie et communications possédaient uni-
quement une qualification professionnelle
de niveau secondaire supérieur et plus
d’un tiers des diplômés du secteur des
services sociaux et de santé possédaient
une qualification mixte de niveau secon-
daire supérieur. Les diplômés en com-
merce et gestion sont ceux dont le niveau
d’éducation de base avant leur qualifica-
tion d’AMK était le plus élevé et les di-
plômés en technologie et communications
ceux dont le niveau préalable d’éduca-
tion de base était le moins élevé.

Méthode

Les résultats de l’étude se fondent sur les
réponses des diplômés aux questionnai-
res élaborés par les chercheurs, qui com-
portaient essentiellement des questions
fermées. Un tableau à double entrée et
un modèle d’analyse de la variance ont
été utilisés pour décrire les liens entre les
variables individuelles. Cette étude visait
également à déterminer les facteurs qui
expliquent le mieux le phénomène con-
sidéré. Des modèles statistiques, notam-

ment des modèles loglinéaires, ont été
utilisés pour répondre à cette question.
Un modèle de régression logistique a été
utilisé pour identifier les facteurs de réfé-
rence qui entretiennent des liens statisti-
quement significatifs avec les perspecti-
ves d’emploi des diplômés. L’avantage
d’un modèle statistique est de permettre
d’examiner simultanément les effets de
plusieurs variables et, partant, d’analyser
les associations entre les variables indé-
pendantes. Il est ainsi possible, après avoir
examiné les effets des autres variables, de
vérifier l’existence de liens entre tel ou
tel facteur de référence et l’insertion pro-
fessionnelle des diplômés (Fienberg, 1976;
Hosmer & Lemeshow, 1989).

Le rapport de cote (tableaux␣ 1 à␣ 4) est
une mesure d’association qui permet
d’évaluer de manière approximative le
degré de probabilité (ou d’improbabilité)
d’affecter les résultats au groupe x␣ =␣ 1
plutôt qu’au groupe x␣ =␣ 0 (Hosmer␣ &
Lemeshow, 1989, p.␣ 41), par exemple au
groupe des actifs occupés plutôt qu’au
groupe de référence. Le coefficient du
groupe de référence est 1,0. Chaque
modèle comporte également un indica-
teur de fiabilité des données, à savoir un
pourcentage de classification qui indique,
dans les données de recherche, la pro-
portion d’individus que le modèle est ca-
pable de classifier correctement.

De plus, les résultats concernant la ré-
munération des diplômés ont été analy-
sés en utilisant un modèle en pistes cau-
sales mis au point à l’aide du logiciel
AMOS. L’ajustement du modèle dans son
ensemble pour la description des données
de recherche a été évalué à l’aide du test
du khi carré (χ2). Une valeur p>0,05 indi-
que un degré d’ajustement élevé. Une
autre mesure traditionnelle d’ajustement
du modèle est l’indice de validité de l’ajus-
tement (goodness of fit index – GFI), qui
doit être proche de 1,0 pour un ajuste-
ment satisfaisant du modèle. La troisième
mesure d’ajustement du modèle qui s’ap-
plique dans notre cas est la valeur
moyenne quadratique d’approximation
(root mean square error of approximation
– RMSEA). Une valeur inférieure ou égale
à 0,05 indique un degré d’ajustement
élevé, une valeur égale ou supérieure à
0,08 indique un écart acceptable, tandis
qu’une valeur supérieure à 1,0 doit con-
duire à rejeter le modèle (Arbuckle, 1997).
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Résultats

Situation professionnelle

Les diplômés des AMK ont tout d’abord
été invités à décrire leur transition vers la
vie active, à savoir leur échec ou leur réus-
site en termes d’insertion professionnelle.
Les résultats font apparaître qu’environ
75␣ % d’entre eux avaient trouvé un em-
ploi. La plupart étaient salariés, quelques-
uns travailleurs indépendants ou chefs
d’entreprise. Le taux de chômage parmi
les diplômés interrogés était de l’ordre de
10␣ % et près de 15␣ % exerçaient des acti-
vités hors du marché du travail (études,
fonctions parentales à plein temps). Ces
résultats reflètent les chiffres des statisti-
ques générales finlandaises. À la fin de
1999, parmi les individus ayant obtenu
leur diplôme d’AMK entre 1995 et 1999,
le taux d’emploi global était de 76␣ % et le
taux de chômage global de 12␣ % (minis-
tère de l’éducation, 2001b). Entre 1997 et
1999, années au cours desquelles les
données ont été recueillies, le taux glo-
bal de chômage en Finlande est passé de
12,7␣ % à 10,2␣ % (Statistique Finlande,
2001).

On observe des différences statistique-
ment significatives (p␣ =␣ 0,021) entre les
domaines de formation. Ceux qui ont le
mieux réussi leur insertion professionnelle
sont les diplômés en technologie et com-
munications (79␣ %), tandis que les diplô-
més en commerce et gestion et ceux du
secteur des services sociaux et de santé
ont moins bien réussi cette insertion (73␣ %
et 74␣ % respectivement). Cela tient au fait
que le secteur de la technologie et des
communications est, parmi les secteurs
couverts par la présente étude, celui où
les probabilités de trouver un emploi sont
le plus élevées (voir ministère de l’édu-
cation, 2001a).

L’objectif suivant était d’identifier les fac-
teurs qui expliquent le mieux la réussite
des diplômés en termes d’insertion pro-
fessionnelle. Les données ont été analy-
sées en utilisant un modèle de régression
logistique.

Tableau 1
Le modèle général de régression logisti-
que progressive utilisé pour décrire la si-
tuation des diplômés des AMK sur le mar-
ché du travail (tableau␣ 1) fait apparaître
quels sont, parmi les facteurs qui déter-

minent cette situation, ceux qui ont le plus
grand pouvoir explicatif et comment l’in-
corporation à ce modèle de différentes
variables indépendantes modifie l’impor-
tance des variables explicatives, qui sont
simultanément corrélées.

Ce modèle a ainsi permis d’observer que
l’âge constitue la plus importante varia-
ble explicative de l’accès au marché du
travail: les diplômés relativement plus
âgés ont plus de chances de trouver un
emploi et sont moins exposés au chô-
mage. Les individus de plus de 27 ans
ont 2,5 fois plus de chances de trouver
un emploi que ceux de moins de 24 ans.
Les autres facteurs qui ont un effet
statistiquement significatif sur l’emploi
sont la région (d’origine), le sexe et l’ex-
périence professionnelle. Les diplômés
des AMK résidant en Finlande du Sud ont
1,4 fois plus de chances de trouver un
emploi que ceux résidant dans les autres
régions du pays. L’éducation de base
constitue une autre variable explicative

Tableau 1

Facteurs d’insertion professionnelle des diplômés des
AMK

Variables
indépendantes Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4 Modèle 5
Âge
Moins de 24 ans 1 1 1 1 1
25-27 ans 1,61*** 1,56*** 1,44*** 1,30* 1,26*
Plus de 27 ans 2,48*** 2,37*** 1,84*** 1,73*** 1,65***
Région
Autres régions 1 1 1 1
Finlande du Sud 1,41*** 1,42*** 1,39*** 1,39***
Éducation de base
Examen d’entrée à l’université 1 1 1
Qualification professionnelle 1,72* 1,66*** 1,59***
Examen d’entrée à l’université
+ qualification professionnelle 1,30*** 1,39*** 1,34*
Sexe
Féminin 1 1
Masculin 1,37** 1,36**
Expérience professionnelle
Oui 1
Non 1,22*
Pourcentage
de classification 75,5␣ % 75,5␣ % 75,5␣ % 75,5␣ % 75,5␣ %

* Seuil de signification statistique: p<0,05
** Seuil de signification statistique: p<0,01
***Seuil de signification statistique: p<0,001
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de l’emploi: les diplômés qui possèdent
une qualification professionnelle ont plus
de chances d’accéder au marché du tra-
vail que ceux qui ne possèdent que le
certificat d’enseignement général donnant
droit à l’inscription universitaire. Les pers-
pectives sont pratiquement aussi élevées

pour les individus titulaires à la fois de ce
certificat et d’une qualification profession-
nelle. En outre, les diplômés des AMK de
sexe masculin ont 1,4 fois plus de chan-
ces de trouver un emploi que les diplô-
mées. L’étude fait également apparaître
des liens statistiquement significatifs en-
tre l’expérience professionnelle acquise
avant la formation en AMK et la réussite
de l’insertion professionnelle.

Statut professionnel
L’insertion professionnelle n’est que l’un
des paramètres de la situation sur le mar-
ché du travail. L’examen des types d’em-
plois exercés par les diplômés permet
d’affiner l’information. Les diplômés des
AMK ont été invités à répondre à une
question fermée sur la nature permanente
ou temporaire de leur emploi. Les résul-
tats font apparaître que la plupart d’entre
eux (88␣ %) exercent un emploi à temps
plein, mais seulement un peu plus de la
moitié (57␣ %) dans le cadre d’un contrat
à durée indéterminée.

L’aptitude des diplômés des AMK à trou-
ver un emploi permanent et la nature des
fonctions qu’ils exercent présentent des
disparités en fonction du domaine profes-
sionnel considéré et des études antérieures.
Il semble que ce soient les diplômés en
technologie et communications qui ont le
mieux réussi à trouver un emploi à plein
temps (97␣ %) et permanent (69␣ %) et les
diplômés du secteur des services sociaux
et de santé qui ont le moins bien réussi,
dès lors que seulement un tiers de ces der-
niers occupent un emploi permanent et
78␣ % un emploi à temps plein. Dans le
secteur des soins de santé, la situation de
l’emploi demeure problématique, malgré
l’augmentation de la demande de main-
d’œuvre. Les infirmiers et infirmières ré-
cemment diplômés notamment ont des dif-
ficultés à trouver un emploi en Finlande:
seulement quelque 20␣ % trouvent un em-
ploi immédiatement après avoir achevé
leur formation, tandis qu’environ la même
proportion partent travailler à l’étranger.
Dans les années 1990, la récession s’est
étendue au secteur public, dans lequel tra-
vaillent la plupart des diplômés du secteur
des services sociaux et de santé (90␣ %)
(Korhonen et al., 2001; Savola, 2000).

Les diplômes d’AMK sont censés permet-
tre à leurs titulaires d’occuper des em-
plois exigeant une expertise profession-

Tableau 2

Facteurs expliquant l’exercice d’un emploi de simple
travailleur qualifié parmi les diplômés des AMK

Variables indépendantes Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4
Domaine de formation
Services sociaux et de santé 1 1 1 1
Commerce et gestion 0,36*** 0,46*** 0,41*** 0,42***
Technologie et communications 0,05*** 0,10*** 0,09*** 0,09***
Sexe
Féminin 1 1 1
Masculin 0,34*** 0,35*** 0,35***
Âge
Moins de 24 ans 1 1
25-27 ans 0,77 0,81
Plus de 27 ans 0,42*** 0,46***
Expérience professionnelle
Oui 1
Non 0,78*
Pourcentage de classification 77,2␣ % 77,2␣ % 78,4␣ % 78,3 %

* Seuil de signification statistique: p<0,05
** Seuil de signification statistique: p<0,01
***Seuil de signification statistique: p<0,001

Tableau 3

Facteurs expliquant l’exercice d’un emploi de
spécialiste parmi les diplômés des AMK

Variables indépendantes Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3
Domaine de formation
Services sociaux et de santé 1 1 1
Commerce et gestion 4,47*** 3,75*** 3,65***
Technologie et communications 21,65*** 13,03*** 12,49***
Sexe
Féminin 1 1
Masculin 2,02*** 2,02***
Région
Autres régions 1
Finlande du Sud 1,29*
Pourcentage de classification 75,3␣ % 76,7␣ % 76,7␣ %

* Seuil de signification statistique: p<0,05
** Seuil de signification statistique: p<0,01
***Seuil de signification statistique: p<0,001
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nelle (postes de spécialiste, fonctions de
planification et de gestion). Dès lors, il
est intéressant d’examiner le statut pro-
fessionnel de ces diplômés. Les résultats
de cet examen, basés sur les réponses des
diplômés eux-mêmes, font apparaître des
différences statistiques considérables en-
tre les divers domaines de formation. La
majorité des diplômés en technologie et
communications estiment exercer des
emplois de spécialiste, tandis que la ma-
jorité des diplômés du secteur des servi-
ces sociaux et de santé (66␣ %) et une mi-
norité des diplômés en commerce et ges-
tion (23␣ %) déclarent exercer des fonc-
tions de simple travailleur qualifié plutôt
que de spécialiste. Au regard des secteurs
professionnels concernés, il semble que
ces différences soient liées au sexe: la plu-
part des diplômées du secteur des servi-
ces sociaux et de santé (63␣ %) occupent
un emploi de simple travailleuse quali-
fiée, tandis que la proportion de diplô-
més en technologie et communications
qui occupent ce type d’emploi ne dépasse
pas 14␣ %.

L’analyse de régression logistique a été
utilisée pour examiner les principales va-
riables qui expliquent l’exercice d’un
emploi de simple travailleur qualifié ou
de spécialiste parmi les diplômés des
AMK.

Tableau 2 et3
Le modèle de régression logistique indi-
que également que le domaine de forma-
tion est la principale variable explicative
du statut professionnel, suivi, par ordre
de pouvoir explicatif, par le sexe et l’âge,
en particulier pour les emplois de tra-
vailleur qualifié. Les diplômés du secteur
des services sociaux et de santé sont plus
susceptibles d’occuper un emploi de ce
niveau que les autres diplômés, ces der-
niers exerçant plus fréquemment un em-
ploi exigeant une expertise profession-
nelle. Les femmes sont plus susceptibles
que les hommes de se voir confier des
fonctions de simple travailleuse qualifiée.
L’âge compte également parmi les varia-
bles explicatives du statut professionnel.
Il semble en effet que les jeunes soient
plus susceptibles d’occuper un emploi de
non-spécialiste. Les variables explicatives
de l’emploi à un poste de spécialiste sont
pratiquement identiques. Dans le modèle
expliquant l’exercice d’un emploi de spé-
cialiste, l’effet de l’âge disparaît au profit
de la région d’origine. La variable expli-

cative la plus significative de l’exercice
d’un emploi de spécialiste est le domaine
de formation, suivi du sexe et de la ré-
gion. Si l’on prend pour groupe de réfé-
rence celui des diplômés du secteur so-
cial et de la santé, les diplômés en tech-
nologie et communications sont près de
13 fois plus susceptibles d’occuper un
emploi de spécialiste. Les probabilités
d’occuper un emploi de spécialiste sont
plus de deux fois plus élevées pour les
hommes que pour les femmes et 1,3 fois
plus élevées pour les diplômés qui rési-
dent en Finlande du Sud que pour ceux
qui résident dans les autres régions du
pays.

Les intitulés de poste indiquant des tâ-
ches de planification et des fonctions de
spécialiste sont plus nombreux dans le
secteur de la technologie et des commu-
nications que dans celui du commerce et
de la gestion ou dans celui des services
sociaux et de santé. De nombreux critè-
res ont été utilisés pour montrer que, dans
les hiérarchies organisationnelles et pro-
fessionnelles, le statut des emplois de type
«féminin» est inférieur à celui des emplois
de type «masculin» (Kinnunen, 2001, 20;
Stenström, 1995).

Rémunération

La rémunération est l’une des indications
les plus concrètes du statut profession-
nel. Les statistiques finlandaises pour l’an-
née 1999 (Statistique Finlande, 2001) font
apparaître les liens qui existent entre re-
venus et niveau d’éducation. Les indivi-
dus possédant un diplôme de niveau
postsecondaire sont beaucoup mieux ré-
munérés dans tous les groupes d’âge,
alors que les qualifications de niveau se-
condaire ne semblent pas avoir la même
incidence sur les revenus mensuels. Ce
sont les diplômés de l’enseignement supé-
rieur ou postuniversitaire qui perçoivent
les salaires les plus élevés. Les statistiques
portant sur l’année 1999 ne font pas de
distinction entre diplômés de l’enseigne-
ment supérieur universitaire et diplômés
des AMK (supérieur non universitaire); de
ce fait, il n’est pas possible d’établir de
comparaison avec les résultats de la pré-
sente étude.

Une comparaison de la rémunération dans
les différents domaines de formation fait
apparaître que ce sont les diplômés en
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Appréciation par les diplômés de leur
qualification d’AMK et degré de satis-
faction
Les diplômés des AMK ont été invités à
évaluer leur statut sur le marché du tra-
vail et la mesure dans laquelle ils esti-
ment que leur qualification les avantage
ou les désavantage par rapport aux titu-
laires des anciennes qualifications déli-
vrées par les établissements d’enseigne-
ment postsecondaire. La moitié des diplô-
més estiment que leur qualification d’AMK
leur confère un avantage par rapport aux
titulaires des anciennes qualifications,
46␣ % estiment qu’ils sont en position de
concurrence égalitaire vis-à-vis de ces
derniers, tandis que 4␣ % estiment qu’ils
sont défavorisés par leur qualification. La
plupart des diplômés qui estiment que
leur qualification d’AMK constitue un
avantage par rapport aux anciennes qua-
lifications se rencontrent parmi les diplô-
més en commerce et gestion (91␣ %). En
revanche, moins de la moitié des diplô-
més du secteur social et de la santé (42␣ %)
estiment être favorisés par rapport aux
titulaires des anciennes qualifications, tan-
dis que la plupart des diplômés en tech-
nologie et communications (79␣ %) esti-
ment être en position de concurrence
égalitaire vis-à-vis de ces derniers.

Tableau 4
Le modèle de régression logistique indi-
que également que le domaine de forma-
tion est le facteur le plus déterminant dans
l’appréciation par les diplômés du statut
relatif de leur qualification d’AMK par
rapport aux anciennes qualifications dé-
livrées par les établissements d’enseigne-
ment postsecondaire. Ce résultat n’est pas
surprenant, dès lors que la formation au
commerce et à la gestion dans les AMK a
évolué plus que les autres domaines de
formation et que les anciens établisse-
ments d’enseignement technologique
postsecondaire étaient déjà bien établis au
sein de l’enseignement professionnel
supérieur finlandais. L’âge et l’expérience
professionnelle antérieure comptent éga-
lement parmi les facteurs qui augmentent
la probabilité que les diplômés d’AMK
s’estiment favorisés par rapport aux titu-
laires des anciennes qualifications. Les
diplômés plus âgés (ayant plus de 27 ans)
sont les plus nombreux à penser qu’ils
sont favorisés par rapport aux titulaires
des anciennes qualifications; ils sont plus
de deux fois plus susceptibles que ceux
de moins de 24 ans d’estimer que leur qua-

Tableau 4

Statut relatif sur le marché du travail des qualifiations
d’AMK par rapport aux anciennes qualifications déli-
vrées par les établissements d’enseignement
postsecondaire: les diplômés d’AMK s’estiment-ils
favorisés ou désfavorisés?

Variables indépendantes Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3
Domaine de formation
Services sociaux et de santé 1 1 1
Commerce et gestion 14,73*** 16,83*** 16,41***
Technologie et communications 0,31*** 0,31*** 0,30***
Âge
Moins de 24 ans 1 1
25-27 ans 1,29* 1,21
Plus de 27 ans 2,54*** 2,25***
Expérience professionnelle
Oui 1
Non 1,31*
Pourcentage de classification 76,9␣ % 79,5␣ % 80,1␣ %

* Seuil de signification statistique: p<0,05
** Seuil de signification statistique: p<0,01
***Seuil de signification statistique: p<0,001

Graphique 1

Satisfaction au travail des diplômés des AMK,
par domaine de formation

technologie et communications qui sont
le mieux rémunérés (1865 EUR) et les di-
plômés des secteurs du commerce et de
la gestion et des services sociaux et de
santé qui sont le moins bien rémunérés
(1476 EUR et 1446 EUR respectivement)
(p<0,001).
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lification constitue un avantage. L’expé-
rience professionnelle semble être un
autre facteur qui augmente la probabilité
que les diplômés s’estiment favorisés plu-
tôt que défavorisés par leur qualification
actuelle.

Les diplômés ont été invités à évaluer leur
degré de satisfaction au travail et à se
prononcer sur la compatibilité entre l’em-
ploi qu’ils occupent et leur formation.
L’exercice de fonctions apportant une sa-
tisfaction personnelle peut être considéré
comme une valeur déterminante dans la
vie active.

Graphique 1.
Les résultats concernant la satisfaction au
travail des diplômés des AMK font appa-
raître des différences statistiques extrême-
ment significatives entre domaine de for-
mation et satisfaction vis-à-vis de l’em-
ploi occupé. Le degré de satisfaction le
plus élevé est observé dans les secteurs
des services sociaux et de santé et de la
technologie et des communications, tan-
dis qu’aucune différence entre les domai-
nes de formation n’est observée quant au
degré de satisfaction des diplômés vis-à-
vis de leur rémunération. Ces résultats
peuvent sembler surprenants au regard
des écarts de salaires existants, les diplô-
més du secteur social et de la santé per-
cevant les salaires les plus bas et les di-
plômés en technologie et communications
percevant les salaires les plus élevés, mais
une explication possible nous est fournie
par des travaux de recherche antérieurs
effectués dès les années 1950 (Herzberg,
Mausner ␣ & Snyderman, 1959, p. ␣ 82).
Herzberg et ses collègues ont mis en évi-
dence que le salaire, en tant que facteur
explicatif de l’attitude des employés, a une
incidence négative plutôt que positive sur
la satisfaction au travail.

Conclusion

Les résultats de cette enquête font appa-
raître que les diplômés des AMK ont plu-
tôt bien réussi leur insertion profession-
nelle, mais que leur aptitude à trouver un
emploi permanent et le type de poste oc-
cupé varient en fonction du domaine pro-
fessionnel. Parmi les facteurs qui déter-
minent la réussite de l’insertion profession-
nelle de ces diplômés, le domaine de for-
mation apparaît comme l’un des plus im-

portants. Les diplômés en technologie et
communications sont ceux qui ont le
mieux réussi leur insertion; ils sont les plus
nombreux à travailler sous contrat à du-
rée indéterminée et à occuper un poste
de haut niveau. Leur situation satisfaisante
peut être due au fait que les anciens éta-
blissements d’enseignement technique
postsecondaire étaient déjà bien établis
au sein de l’enseignement professionnel
supérieur finlandais et jouissaient d’un
prestige certain. La technologie est l’un
des domaines professionnels les plus pri-
sés par les étudiants de sexe masculin.
En revanche, dans le secteur des services
sociaux et de santé, les diplômés n’ont
guère réussi à trouver un emploi perma-
nent et leurs salaires sont faibles, mais ils
sont satisfaits de leur emploi et des con-
ditions de travail. En règle générale, ce
secteur est l’un de ceux qui attirent le plus
d’étudiantes. La formation au commerce
et à la gestion est l’un des domaines qui
compte le plus d’effectifs mais celui dont
les diplômés se déclarent le moins satis-
faits de leur emploi. Dans ce secteur, la
composante spécifiquement profession-
nelle de la formation est traditionnelle-
ment moindre que dans ceux de la tech-
nologie et des communications et des
services sociaux et de santé. De plus, le
programme de commerce et gestion dis-
pensé par les AMK a fait l’objet d’impor-
tantes modifications par rapport à l’an-
cien programme dispensé dans les éco-
les de commerce, la durée de la forma-
tion ayant notamment été allongée. Les
résultats de cette étude confirment égale-
ment les liens étroits entre éducation et
marché du travail.

Ces résultats doivent être analysés en te-
nant compte de la période très courte sur
laquelle ils portent, à savoir l’intervalle
entre l’achèvement de la formation et l’ac-
cès au marché du travail des diplômés, et
du fait que les diplômés interrogés cons-
tituent la première génération d’étudiants
des AMK. L’insertion durable de ces di-
plômés dans le marché du travail et leur
accès à un emploi permanent prendra
davantage de temps et ce n’est que dans
le long terme que nous pourrons obtenir
une image plus claire de l’impact des do-
maines de formation et du bagage éduca-
tif sur la situation professionnelle de ces
diplômés. Cependant, les probabilités con-
cernant l’emploi, la poursuite d’études ou
l’échec de l’insertion professionnelle dé-
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pendent de la concurrence sur le marché
du travail entre diplômés possédant dif-
férents types de qualif ications. Les
données relatives aux diplômés des AMK
devraient être comparées aux résultats
d’études sur les diplômés d’universités,
études qui devraient elles-mêmes se fon-

der sur des comparaisons entre les diffé-
rents domaines de formation (Korhonen
et al., 1999, 2000 et 2001). Il faudra un
certain temps pour que les diplômés et
les qualifications des AMK acquièrent une
réputation sur le marché du travail et
auprès des entreprises.
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